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Métier de l’environnement :
« Gestionnaire de site »

Entretien avec Rémi Vuillemin, Technicien au Conservatoire 
des Sites Naturels Bourguignons

BNj : Rémi, vous travaillez au CSNB sur l’entretien des milieux 
remarquables ou « extraordinaires », en quoi consiste votre 
quotidien ?

Rémi : Nos missions quotidiennes s’articulent autour de quatre 
grandes actions qui sont : connaître, gérer, protéger et pro-
mouvoir notre patrimoine naturel. Nous intervenons sur une 
multitude de sites naturels, très variables de par les milieux qui 
les composent, leur gestion, leur contexte, leur problématique 
respectives…Sur certains, nous assurons nous même l’entretien, 
mais nous nous appuyons sur le savoir-faire d’agriculteurs locaux 
pour d’autres. Ce panel d’activités s’inscrit naturellement dans 
les cycles de saison, ainsi :

•	 L’automne et l’hiver, nous conduisons des travaux de restau-
ration mécanisés (bûcheronnage, broyage) sur les espaces 
menacés de fermeture tels que les pelouses calcaires, les landes, 
les marais. Nous privilégions cette période «morte» pour 
limiter l’impact de nos interventions sur la faune et la flore.

•	 Lorsque le printemps arrive, nous abandonnons les travaux 
mécanisés au profit d’interventions ciblées et manuelles telles 
que l’entretien des sentiers de découverte, la pose de clôture à 
destination de nos agriculteurs partenaires ou de panneaux 
pédagogiques sur les sites ouverts au public... C’est aussi à 
cette saison qu’il faut reprendre contact avec nos exploitants 
pour organiser les activités agricoles. 

•	 En été, fauche et pâturage sont à leur apogée. Parallèlement, 
nous conduisons diverses expérimentations de lutte contre 
des plantes invasives telles que la fougère-aigle, le robinier, 
ou la bourdaine…

•	 L’automne revient. C’est le moment des bilans et des pers-
pectives. Nous nous concertons afin de planifier nos futures 
opérations et repartons bien vite avec ferveur sur le terrain… 

BNj : Pourquoi ce métier ?

Rémi : Fils de garde forestier, j’ai toujours entretenu un lien 
très fort avec Dame Nature, que je n’ai de cesse de découvrir, 
d’explorer, pour apprendre, comprendre… Expérience après 
expérience, fort de ma passion pour le pastoralisme, l’agricul-
ture paysanne, et attaché à notre terroir, j’ai «naturellement » 
rejoint les rangs du Conservatoire, pour œuvrer à la protection 
de notre patrimoine.
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BNj : La protection de notre environnement vous passionne, 
quelle est votre formation et que conseilleriez-vous aux élèves 
qui veulent s’orienter dans ce domaine ?

Rémi : J’ai fait le choix en fin de seconde de quitter l’enseigne-
ment général pour me réorienter vers des études agricoles en 
lien avec mes convictions et mon désir de rapide autonomie. 
Après un BAC STAE (Sciences et Technologies de l’Agronomie 
et de l’Environnement), j’ai poursuivi par un BTSA Production 
Animales par alternance, jonglant donc entre la vie scolaire 
et la dure vie professionnelle, mais ô combien passionnante, 
d’éleveur de moutons.

Par la suite, avec une pincée de chance, j’ai eu le plaisir de 
rejoindre l’équipe du Conservatoire. Et encore aujourd’hui, je 
continue d’apprendre jour après jour…

En matière d’écologie, le constat actuel est à mes yeux alar-
mant, voilà pourquoi j’encourage de toutes forces les jeunes 
qui veulent s’orienter dans l’environnement. Un seul conseil : 
n’écoutez que vous-même, soyez curieux, soyez compétents, 
soyez militants, soyez confiants, soyez passionnés ! Vous êtes 
l’avenir, et demain c’est à vous que reviendra la lourde tâche 
de réconcilier l’Humain avec son Environnement.


